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Au nom de toute l’équipe du KBM, nous tenons à exprimer 
notre sincère gratitude pour votre soutien inestimable et votre 
implication dans la réussite de cet événement. 
Votre engagement personnel, ainsi que celui de la province du 
Lualaba, a joué un rôle clé dans la réalisation de cette édition 
du KBM.

Grâce à votre accueil chaleureux et aux efforts concertés de 
vos équipes, nous avons pu offrir aux participants un cadre 
propice à l’échange et à la collaboration. 
Votre vision et votre leadership continuent de faire du Lualaba 
un pôle d’attraction majeur pour les acteurs économiques.

Nous vous remercions encore une fois pour votre confiance 
et votre précieuse contribution et espérons poursuivre cette 
collaboration fructueuse lors des prochaines éditions du KBM.

Avec toute notre reconnaissance,

L’équipe du KBM

À Son Excellence
Mme Fifi Masuka Saini,

Je félicite et remercie Katanga 
Business Meeting qui a une 
fois de plus porté son choix 
sur le Lualaba pour organiser 
son salon d’affaires
et des réflexions.

Cependant j’ai fait l’alarme 
constante qu’en RDC en général 
et au Lualaba en particulier 
l’industrie minière est linéaire 
n’ayant pas des ramifications 
substantielles avec le reste
de tissus économiques ce qui 
est un dangereux paradoxe.

Encore une fois bienvenue
à tous. Que cette cinquième 
édition du KBM soit fructueuse 
et qu’à terme les idées de cette 
édition seront des faits concrets 
au Lualaba. Que Dieu vous 
bénisse tous. Je vous remercie.

Gouverneure du Lualaba,

” ” ” 

Depuis 1925

MERCI À NOS PARTENAIRES
Depuis 1925

Depuis 1925

Depuis 1925

Depuis 1925

Depuis 1925

Depuis 1925

Depuis 1925

Depuis 1925

Depuis 1925

Depuis 1925

MERCI À NOS SPONSORS

Africaine d’Explosifs

Merci à tous les  participants,
Toute l’équipe du KBM souhaite vous remercier sincèrement pour votre présence et votre participation à cet événement. Votre 
engagement et vos échanges ont été essentiels au succès de cette édition, et nous espérons que vous avez trouvé l’expérience 
enrichissante et pleine d’opportunités.

L’équipe du KBM
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01. RÉSUMÉ EXÉCUTIF

Lors de sa 5ème édition du 03 au 04 mai 2024 
à Kolwezi, le KBM a accueilli plus de 2000 
participants et 50 orateurs représentant 

différents pays d’Afrique, ainsi que des acteurs 
du Gouvernement et du secteur privé. L’objectif 
principal était de discuter des pôles industriels en 
RDC, autour du thème : 

Parmi les invités figuraient des personnalités 
telles que Madame Nicole NTUMBA BWATSHIA, 
Directrice de Cabinet Adjointe du Chef de l’État, et 
Madame FIFI MASUKA SAINI, Gouverneure de la 
province du Lualaba, hôte de l’événement. L’accent 
a été mis sur l’engagement du Président Félix-
Antoine Tshisekedi dans la mise en place d’un 
cadre légal favorable à l’investissement industriel 
en RDC.

Le thème central, inspiré du Plan Directeur de 
l’Industrialisation (PDI), visait à encourager le débat 
autour du rôle des zones industrielles en tant que 
moteur de la relance économique de la RDC. Il a 
été question de structurer les zones économiques 
spéciales, de renforcer le capital humain par la 
formation et de promouvoir l’intégration locale des 
structures industrielles.

03
VENDREDI

MAI 2024

‘’Investir dans les pôles 
industriels pour une nouvelle 
dynamique de croissance en 
RDC : des idées aux actions’’

Plusieurs panels de haut niveau ont abordé 
des sujets cruciaux comme le financement des 
zones économiques spéciales, la valorisation du 
potentiel minier, et les meilleures pratiques pour 
une industrialisation durable. Les panélistes ont 
proposé des recommandations visant à rendre ces 
pôles industriels compétitifs tout en favorisant 
une meilleure intégration dans l’économie locale.

En marge de l’événement, les participants ont 
visité des infrastructures clés, comme le site de 
la société Kamoa Copper et le nouvel aéroport 
international de Kolwezi. Ces visites ont permis 
de démontrer l’importance des infrastructures 
modernes dans le développement des pôles 
industriels.

L’un des points forts des discussions fut 
l’encouragement à l’investissement des 
congolais eux-mêmes dans les chaînes de valeur 
industrielles, particulièrement dans le secteur 
minier, souvent dominé par des entreprises 
étrangères.

En conclusion, cette édition du KBM a réaffirmé 
l’importance des pôles industriels comme vecteurs 
de croissance pour la RDC. Les discussions ont 
abouti à des recommandations concrètes visant 
à mobiliser des investissements, améliorer les 
infrastructures, et renforcer le capital humain 
local pour un développement durable et inclusif 
du pays.

Prof. Nicole NTUMBA 
BWATSHIA
Directrice de Cabinet Adjointe 
chargée des questions politiques, 
juridiques et diplomatiques à
la Présidence  de la République

Honorable Président de l’Assemblée Provinciale du Lualaba, 
Excellence Madame la Gouverneure de la Province du Lualaba, 
Honorables, Excellences, Mesdames et Messieurs, Distingués 
invités, Chers Participants, Chers Panélistes,

C’est avec un grand plaisir que nous nous réunissons 
aujourd’hui à Kolwezi pour discuter de l’avenir prometteur 
du secteur minier en République Démocratique du Congo, à 
l’occasion de la 5éme édition du Katanga Business Meeting.
 
Connue pour sa richesse naturelle, la RDC détient un 
potentiel minier considérable qui représente une opportunité 
exceptionnelle pour le développement économique et social 
du pays et de la région dans son ensemble.

Avec des gisements de minerais variés et abondants, 
notamment de cuivre, de cobalt, de coltan, de diamants et bien 
d’autres, la RDC est l’un des principaux acteurs sur la scène 
mondiale des ressources minérales. 

Cependant, malgré ce potentiel indéniable, le secteur minier 
congolais a souvent été confronté à des défis majeurs, 
notamment en matière de gouvernance, de transparence et de 
durabilité.
En ce jour, nous sommes réunis pour explorer les opportunités 
et les défis qui façonnent le paysage minier de la RDC. 

Nous examinerons les initiatives en cours visant à promouvoir 
une exploitation minière responsable et durable, à renforcer les 
capacités locales et à favoriser une croissance économique 
inclusive.

Ensemble, nous pouvons travailler à définir une vision 
commune pour l’avenir du secteur minier congolais, une vision 
qui place la responsabilité sociale et environnementale au 
cœur de nos actions, tout en exploitant pleinement le potentiel 
économique de ces ressources précieuses pour le bénéfice de 
tous les citoyens congolais.

Je souhaite de fructueux échanges et un débat enrichissant 
entre les Panélistes et les participants à cette 5ème édition du 
Katanga Business Meeting.

Je vous remercie.
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02. POINTS CLÉS DES DEUX JOURNÉES

” 

Prof. Nicole NTUMBA BWATSHIA
Directrice de Cabinet Adjointe chargée 
des questions politiques, juridiques et 
diplomatiques à la Présidence 
de la République

Cérémonie d’ouverture et visite des officiels

Le KBM est une démarche cohérente
et une formidable vitrine qui s’inscrit
dans la vision du Chef de l’Etat pour 
un Congo fort, uni et prospère dans un 
monde devenu compétitif dans lequel 
nous nourrissons l’ambition noble de 
figurer dans le pelletons de tête des 
économies émergentes

” 

” 

S.E.Madame Fifi MASUKA SAINI
Gouverneure de la Province du Lualaba

La problématique de la chaîne de 
valeur dans le secteur de l’industrie 
minière m’a toujours préoccupée, 
dans ce sens que toutes les parties 
prenantes à la production minière 
devraient s’ériger des décennies après 
en petite industrie, ce qui impacterait 
profusément la croissance.

” 

Sous-traitance : 
L’Engagement
de l’ARSP au KBM 2024

Formation et emploi 
au cœur des débats 
du Katanga Business 
Meeting 2024

La participation de l’ ARSP au KBM  a joué un rôle central dans 
les discussions sur l’encadrement et la promotion de la sous-
traitance en République Démocratique du Congo. L’ARSP 
a mis en avant son rôle stratégique dans l’établissement 
d’un cadre réglementaire solide, visant à garantir que les 
entreprises locales puissent tirer pleinement profit des 
opportunités offertes par les grandes industries opérant 
dans des secteurs clés tels que les mines et l’énergie.

Les débats ont mis en lumière les défis auxquels sont 
confrontées les petites et moyennes entreprises (PME) 
locales pour se conformer aux exigences des multinationales, 
notamment en matière de qualité, de sécurité et de respect 
des délais. L’ARSP a réaffirmé son engagement à renforcer les 
capacités des entreprises locales à travers des programmes 
de certification et d’accompagnement technique, tout en 
garantissant un cadre législatif rigoureux.

Le KBM 2024 a permis à l’ARSP de rappeler l’importance 
d’une collaboration accrue entre les sous-traitants locaux et 
les grands groupes internationaux opérant en RDC. L’objectif 
est de créer une chaîne de valeur locale forte et durable, en 
favorisant l’intégration des entreprises congolaises dans 
les projets stratégiques, ce qui permettra d’accroître leur 
compétitivité sur le marché national et international.

Lors de cette 5ème édition du Katanga Business Meeting 
2024, les échanges ont largement porté sur la question 
de l’employabilité des jeunes en RDC et le rôle clé de 
la formation professionnelle. Des représentants de 
l’ONEM, de l’Université de Lubumbashi et des entreprises 
minières ont débattu des solutions pour mieux aligner les 
compétences locales avec les besoins du marché.

L’importance de renforcer la détection des talents et 
d’adapter la formation professionnelle aux besoins 
réels du marché a été mise en avant. Les participants 
ont insisté sur la nécessité d’ajuster les compétences 
enseignées aux exigences des secteurs industriels afin 
d’améliorer l’employabilité des jeunes.

L’Université de Lubumbashi a également souligné 
l’importance de renforcer les liens entre les institutions 
académiques et les entreprises. L’objectif est de mieux 
préparer les jeunes aux réalités du marché du travail, en 
adaptant les programmes de formation aux compétences 
recherchées par les employeurs.

Les discussions ont également porté sur le rôle des 
entreprises dans l’intégration des jeunes diplômés. Il 
a été convenu que le développement de partenariats 
public-privé et l’augmentation des stages professionnels 
sont essentiels pour combler le fossé entre l’éducation 
et l’emploi.
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Dont des chefs d’entreprises, leaders, 
investisseurs et personnalités publiques.

De débats de haut niveau 
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LISTE DES EXPOSANTS04. LES EXPOSANTS

AFRICELL
AFRITECH
ALPHA SECURITY
ARSP
AZURIS
BEST SOLUTIONS SARL
BGR COOPERATION ALLEMANDE
BM SERVICES
BOA - RDC
BRASIMBA
CADASTRE MINIER
CANAL PLUS
CARGO CONGO
CDR
CHEMAF
CONGO PETROL
CONNEX AFRICA
CUPRO LABO
DRLU
ELEPHANT TRADE
ENABEL
EQUITY BCDC
EWR SARL
FEC LUALABA
FIRST BANK
FOUKAS MULTISERVICE SARL
G4S
GECAMINE
GGA
GNO
GONEL INTERNATIONAL
GOODNESS MULTISERVICE SARL
GSAD
GYM & TONIC
HESABU VISION SARL

IMPALA TERMINALS DRC
INVEST CONGO
ISO SHERQ HOLDINGS SARL
JFIVE COUTURE
JUPITER SECURITY
KAMOA
KCC & MUMI
KIBALI
LIQUID TELECOM
MA MAISON
MALAIKA
MCA (MOTOR CONTROL AND AUTOMATION)
MORCO SERVICES
ONEM
OPTIMUM
PANACO
PANAFRIQUE MOTORS
PAY NETWORK
PROSTEEL
PROTON
RAWBANK
REFLECTION SOLAIRE
SECTEUR LUFUPA
SOCIETE DE MICROCREDITS CONGOLAIS
SOGESCO SARL
SOP HR
SWALA
TFM
TIAFRICA
TRINITY ENERGY SARLU
TRUST MERCHANT BANK (TMB)
UAC SARL
WEWA EXPRESS
WINK COMPANY SARL
ZEBRA GROUP SARL

09h00 - 9h45 ¦ Cérémonie  d’ouverture

Visite du site de Kamoa et de l’ aéroport de Kolwezi 

Cocktail d’ouverture

10h30 - 12h30 ¦ Panel de haut niveau : « Investir dans les pôles industriels pour
une nouvelle dynamique de croissance en RDC : des idées aux actions »
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12h30 - 14h30 ¦ Cocktail du Haut-panel

14h30 - 17h30 ¦ Meet Up B2B : “Tirer parti des pôles industriels en RDC,
quels bénéfices pour les acteurs économiques congolais et étrangers?”

8h30 - 10h30 ¦ Petit-Déjeuner conférence ¦  Pôle industriel minier, 
stratégie pour une prospérité partagée

14h00 - 15h30 ¦ Master class : Les enjeux de la formation professionnelle
et de la création d’emploi pour un pôle industriel régional compétitif

14h00 - 15h30 ¦ Master class : Les bonne pratiques des zones économiques
spéciales : prérequis et études de cas

19h30 ¦ Cocktail de clôture

05. PROGRAMME
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06. EXPOSITION
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07. INTERVIEWS

BUENASSA
Première société intégrée de
négoce de métaux en R.D. Congo

M. EDDY KIONI
CEO BUENESSA, RDC

dire unique, qui va me permettre de pouvoir, avec mes équipes, 
contribuer à accompagner le gouvernement, comme je le disais 
en panel, à réaliser son objectif de valorisation locale de minerais, 
afin de pouvoir contribuer utilement à l’objectif, excusez-moi 
pour la redondance, mais de garantie de notre souveraineté 
économique, qui est un des gages de notre souveraineté 
politique. Alors, pour y arriver, il a fallu, et il faut encore, beaucoup 
de sacrifices, beaucoup d’efforts, c’est beaucoup de larmes, et 
ça a été dit en salle, c’est la résilience, c’est la foi en ce qu’on 
fait, c’est l’envie de servir son pays, qui permet d’avancer, vous 
devez faire beaucoup de sacrifices, vous devez être prêt à être 
incompris par les vôtres, cela a été dit, j’ai souri, c’est comme si 
les gens le savaient, vous vendrez voitures, maisons, souliers s’il 
le faut, pour avancer, mais à chaque fois que vous saurez qu’on 
vous fait confiance et qu’on vous appuie, vous ferez un pas de 
plus.

Nous sommes ici au cœur d’une cité minière, à Kolwezi, 
et vous êtes intervenu dans le panel sur la valorisation 
du potentiel minier. Où en est-on aujourd’hui du côté 
congolais ?

Je pense que la valorisation de notre richesse minière est en 
cours. En fait ce n’est pas quelque chose de nouveau.
Ce que nous essayons de faire, c’est d’avancer dans la chaîne 
de valeur en matière de valorisation. Aujourd’hui, pour ce qui est 
du cuivre par exemple, on réalise des cathodes de cuivre. Vous 
avez des sociétés qui réalisent des câbles qui sont utilisés dans 
le secteur électrique, ce qui est une très bonne chose, mais on 
peut aller plus loin, comme cela a été dit lors de la conférence, 
notamment pour réaliser des précurseurs utilisés dans les 
batteries pour les véhicules électriques, dont la pondération est 
plus importante que le cobalt, dont on parle beaucoup.

Au niveau du cobalt, on produit de l’hydroxyde de cobalt par 
la plupart des opérateurs miniers, mais un projet comme celui 
de Buenassa vise à aller une étape au-dessus en produisant 
du sulfate de cobalt, encore une fois utilisé comme précurseur 
pour la fabrication des batteries. Donc c’est un processus qui 
est en cours, qui est encouragé par le gouvernement, afin de 
capter plus de valeur au niveau local pour le bénéfice du Congo 
et des Congolais. On le sait, on fait face à des défis ici en termes 
d’infrastructures, l’accès pour le transport ainsi que l’électricité...

Interview complète à découvrir sur le www.kbm-rdc.com

BUENASSA, un projet minier d’envergure porté par un 
Congolais et salué par toutes les autorités présentes 
à cette 5ème édition. Avec autant d’éloges, on tenait 
d’abord à vous féliciter. Quelle est votre réaction après 
votre intervention dans différents panels ?

Eddy KIONI : C’est un grand honneur, je dois dire, d’avoir été 
invité par les organisateurs du KBM, qui est un événement 
dont je n’avais pas connaissance, je dois le confesser, 
mais qui m’a touché au plus haut point. D’abord de par la 
qualité de l’organisation, la qualité de l’accueil, la qualité 
des participants, et qui me donne de l’espoir parce qu’il m’a 
fait prendre conscience de combien, en tant que congolais, 
il y a des personnes, femmes et hommes, qui s’impliquent 
pour donner du sens à l’engagement économique que l’on 
souhaite pour la prospérité de notre pays. et KBM pour moi, 
est une belle plateforme dans ce sens-là. Je reviens sur ces 
détails qui ont été soulignés pendant le panel, Excellences 
Mme la Gouverneure, Mme Directrice de Cabinet, qui étaient 
présentes, le chef de l’État a toujours prôné pour cette cause 
de soutenir les futurs millionnaires, les milliardaires.

Aujourd’hui vous êtes un des exemples, vous avez cru 
en votre vision et ils vous ont accompagné. Qu’est-ce 
que vous pouvez dire à toutes ces personnes qui rêvent 
et qui viennent avec des projets mais qui baissent les 
bras. Il a été souligné que vous êtes revenus maintes 
fois et après tant d’essais, ils ont quand même cru à 
votre projet.

Eddy KIONI : Merci beaucoup, je souris en vous écoutant 
parce que, petite précision, je ne suis pas devenu millionnaire 
et encore moins milliardaire, mais c’est vrai que je pense 
tout simplement que le chef de l’État, le premier, à qui je 
voudrais rendre hommage, ainsi que son administration et à 
son gouvernement, ils m’ont accordé une confiance, il faut le 

GLENCORE 
RDC
MARIE-CHANTAL KANINDA 
PRÉSIDENTE DE GLENCORE RDC

Vous participez aujourd’hui à la cinquième édition 
du KBM, au cœur de la ville minière de Kolwezi. Vous 
êtes ici en tant que représentante de Glencore, mais 
également Présidente du Conseil d’Administration. La 
thématique de cette année est « Investir dans les pôles 
industriels pour une nouvelle dynamique de croissance 
en RDC ». Vous avez ouvert la conférence en tant que 
keynote speaker. Pouvez-vous nous en dire plus ?

Marie-Chantal Kaninda : Avant tout, je tiens à remercier 
et féliciter les organisateurs du KBM. C’est une initiative 
remarquable qui, même après cinq ans, continue de 
surprendre par ses idées innovantes. Ils réussissent chaque 
fois à proposer de nouveaux angles et à stimuler l’intérêt, 
donc félicitations à eux.

Pour ce qui est de ma keynote, le message que nous voulions 
transmettre était avant tout l’importance de notre présence 
là où il le faut. Nous pensons que les questions sociétales 
et de gouvernance sont essentielles lorsqu’il s’agit de parler 
d’un secteur minier responsable. J’ai voulu mettre en avant 
ce point, tout en soulignant le travail que nous effectuons au 
sein du département de l’EDP, chargé du développement de 
l’entrepreneuriat local.

Vous avez également évoqué l’importance de l’investissement 
dans la formation de la population et souligné qu’il était crucial 
que tout le monde s’engage à relever ce défi.

Marie-Chantal Kaninda  : Absolument. Le capital humain est 
au centre de toutes nos actions. Nous pourrions avoir les 
meilleures machines et technologies, mais sans un personnel 
bien formé et expérimenté, cela ne sert à rien. 

Ainsi, dans le cadre de la sous-traitance, comme dans celui du 
capital humain, nous nous assurons que des formations sont 
dispensées à nos employés, aussi bien ici qu’à l’étranger. Nous 
tenons également à ce que les femmes trouvent leur place 
dans cette dynamique.

Vous avez également évoqué l’importance de l’investissement 
dans la formation de la population et souligné qu’il était crucial 
que tout le monde s’engage à relever ce défi.

Marie-Chantal Kaninda : Tout commence par la formation. 
C’est le fondement de toutes nos initiatives. Nous croyons 
que la diversité et l’inclusion sont cruciales pour permettre 
à plus de femmes d’accéder à des postes de responsabilité 
dans ce secteur, longtemps perçu comme masculin. Nous ne 
nous contentons pas de parler de diversité, nous la mettons 
en pratique en prenant en compte les spécificités des femmes 
afin qu’elles puissent évoluer dans l’industrie minière.

La province évolue rapidement. Quels seraient, selon vous,
les partenariats idéaux pour soutenir son développement ?

Marie-Chantal Kaninda : Il s’agit d’une question relevant du 
développement économique de la province, un domaine qui 
incombe avant tout aux autorités locales, comme le gouverneur. 
Cependant, en tant qu’entreprise présente ici, notre rôle est de 
produire de manière responsable. Cela inclut le développement 
de l’entrepreneuriat local, à travers l’EDP, ainsi que la protection 
de l’environnement. Nous avons également un rôle à jouer en 
matière de gouvernance et de conformité, aspects essentiels 
pour permettre aux entreprises, aux communautés et à la 
population de se développer de manière harmonieuse.
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08. LES TEMPS FORTS
DE CETTE 5ÈME ÉDITION
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18 RAPPORT KBM 2024 RAPPORT KBM 2024 19



KEYNOTE SPEAKER
MME MARIE-CHANTAL KANINDA
Présidente Glencore RDC 

PROF. JEAN-LUC NAMEGABE MASTAKI
Directeur du Bureau Sous-Régional pour l’Afrique Centrale – CEA

MME LUCINE HAPI LE MOAL
Managing Director USAID Invest 

PROF. ARTHUR KANIKI
Doyen de la Faculté Polytechnique de l’Université de Lubumbashi 
et Responsable du Laboratoire d’Analyses Environnementales

M. EDDY KIONI
CEO Buenassa, RDC

KEYNOTE SPEAKER
PROF. NICOLE NTUMBA BWATSHIA
Directeur de Cabinet Adjoint du chargée des questions 
politiques, juridiques et diplomatiques à la Présidence
de la République

PROF. EDOUARD MWEMA MUTAMBA 
Conseiller Technique auprès de la Direction Générale de 
GECAMINES SA et membre du Conseil d’Administration
de Société de Traitement du Terril de Lubumbashi

DR. GUY MUSWIL
Directeur Santé, Sécurité, Environnement
et Développement Durable, KAMOA

M. HUGO SINZA
Directeur des Relations Extérieures
de Tenke Fungurume Mining

M. FABRICE WENZE MUDIANDAMBU 
Secrétaire Général ARSP
M. PHILIPPE BOUCHART
CEO Boss Mining

M. POPOL MABOLIA YENGA
Directeur Général du CAMI

‘’Investir dans les pôles industriels pour une 
nouvelle dynamique de croissance en RDC : 
des idées aux actions’’

Investissement et financement

Valorisation du potentiel minier de la RDC

PROF. JEAN-MARC KILOLO
Économiste

MODÉRATEUR

” 

” 
Mme Marie-Chantal Kaninda
Présidente Glencore RDC

Sans une main-d’œuvre qualifiée, on ne peut 
songer à un développement industriel. Il 
est crucial que la population soit réceptive 
et prête à se mettre à niveau, car c’est 
aussi de sa responsabilité, et nous, en tant 
qu’entreprise, y veillons.

Il vous appartient de démontrer et 
d’expliquer vos idées brillantes, mais
il faut aussi ajouter une dose d’assurance. 
Si l’État a l’argent pour vous aider, il faut 
que, dans votre manière d’être, de parler,
de communiquer et de raisonner, l’État soit 
rassuré.

” 

” 
Prof. Nicole NTUMBA BWATSHIA
Directrice de Cabinet Adjointe chargée des questions 
politiques, juridiques et diplomatiques à la Présidence 
de la République

PANEL 1

PANEL 2

Valorisation locale des ressources :
Il convient d’encourager la transformation locale des 
matières premières, notamment par la création de 
raffineries et d’usines de production. Le projet de raffinerie 
de cobalt et de cuivre a été cité comme un exemple concret 
à suivre.

Compétences :
Il est crucial de développer les compétences locales 
à travers des programmes de formation technique et 
professionnelle pour soutenir les industries naissantes. 
Les intervenants ont insisté sur la nécessité d’un dialogue 
plus étroit entre l’industrie et les institutions académiques 
pour adapter la formation aux besoins réels du marché.

Souveraineté industrielle : 
Reconquérir la souveraineté industrielle de la RDC
en renforçant les entreprises nationales telles que
la Gécamines, pour qu’elles puissent à nouveau jouer
un rôle majeur dans la production et la fixation des 
prix sur le marché mondial.

Économie circulaire et gestion des déchets :
Il est important de développer une économie circulaire, où les 
déchets miniers sont valorisés, par exemple,
en les transformant en matériaux de construction ou en 
produits à haute valeur ajoutée.

Défis de Gouvernance et de Transparence :
L’amélioration de la gouvernance et de la transparence dans
la gestion des ressources minières est essentielle pour 
garantir une exploitation responsable et durable. Cela inclut 
des mesures pour renforcer le cadre réglementaire et assurer 
une meilleure surveillance des activités minières.

La conférence  a réuni plusieurs acteurs clés du secteur minier et industriel de la République Démocratique du Congo. L’objectif 
principal était de discuter des opportunités et des défis liés à l’industrialisation du pays, en particulier dans les provinces riches 
en ressources naturelles comme le Lualaba.
Le thème de la conférence a été exploré à travers deux panels distincts : le premier a porté sur les enjeux de l’investissement et
du financement, tandis que le second s’est concentré sur la valorisation du potentiel minier du pays.

09. CONFÉRENCE HAUT PANEL

DÉFIS ET SOLUTIONS

Financement : 
La mobilisation d’un financement massif reste un défi 
majeur pour soutenir cette transformation industrielle. Il 
est recommandé de favoriser les partenariats public-privé 
pour mobiliser les ressources nécessaires. Le recours à 
des instruments financiers innovants, tels que des special 
purpose vehicles (véhicules financiers spéciaux) et la 
création des marchés de capitaux nationaux et provinciaux, 
sont également suggérés pour diversifier les sources de 
financement.

Infrastructures :
Le développement des infrastructures est essentiel pour 
assurer la compétitivité des pôles industriels. Cela inclut non 
seulement les routes et chemins de fer, mais aussi l’énergie, 
notamment  les énergies renouvelables.
Des recommandations spécifiques ont été formulées 
pour l’amélioration de la route Solwezi, la réhabilitation du 
chemin de fer de Benguela, et le développement de corridors 
supplémentaires pour désengorger les routes existantes.
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Le gouvernement : 
doit jouer un rôle clé en créant un environnement favorable 
pour attirer les investissements, en mettant en place des 
politiques fiscales incitatives et en améliorant le climat des 
affaires. Il est aussi recommandé d’adopter des politiques qui 
soutiennent la réindustrialisation du pays et d’investir dans la 
recherche et développement.

Institutions académiques :
Elles ont un rôle clé dans la formation de la main-d’œuvre 
et la recherche appliquée, nécessaire pour soutenir 
l’industrialisation à travers des partenariats étroits avec 
l’industrie pour offrir des formations en phase avec les besoins 
du marché.

Communautés locales :
Il est crucial d’impliquer les communautés locales dans 
le processus de développement industriel. Cela inclut non 
seulement leur consultation, mais aussi leur intégration en 
tant que bénéficiaires directs des projets industriels par la 
création d’emplois locaux et l’amélioration des infrastructures 
communautaires.

Secteur privé :
Les entreprises sont encouragées à investir non seulement 
dans la production mais aussi dans les infrastructures, 
la formation, et la recherche pour assurer une croissance 
durable. Elles sont également invitées à collaborer 
davantage avec les universités et les centres de recherche 
locaux.

Les organismes internationaux :
Les organismes internationaux, tels que les institutions 
financières et les agences de développement, sont appelés 
à soutenir le financement des infrastructures critiques et à 
appuyer les réformes économiques nécessaires pour attirer
les investissements étrangers.

Investisseurs : 
Les compagnies d’assurance, les fonds de pension,
et d’autres investisseurs devraient être encouragés à 
investir dans l’économie locale, notamment dans des projets 
industriels et  infrastructurels, pour stimuler la croissance et
la résilience économique de la RDC.

Mot de clôture

Lors du discours de clôture, Son Excellence Mme Fifi MASUKA SAINI a exhorté les grandes 
entreprises à investir davantage dans les infrastructures locales, notamment les routes,
en vue d’accroître leurs contributions à l’économie congolaise. Elle leur a également lancé un 
appel à investir davantage dans l’éducation et la formation technique des jeunes Congolais, 
tout en insistant sur la nécessité de soutenir la recherche pour renforcer le secteur minier et 
l’économie locale.

SE Mme Fifi Masuka Saini ¦ Gouverneure du Lualaba

6401 raisons d’y croire
La réforme en marche

Rôles des Parties 
Prenantes
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Pôle industriel minier :
Stratégies pour une prospérité partagée

Manque de transformation locale : 
La majorité des minerais extraits en RDC sont 
exportés sans transformation, privant le pays 
d’une importante valeur ajoutée.

Coordination insuffisante entre acteurs 
publics et privés : 
Le manque de concertation entre le gouvernement, 
les entreprises minières, et les communautés 
locales complique la mise en œuvre de projets de 
développement.

Favoriser la création d’unités locales de transformation, comme le projet 
Buenassa qui mettra en place une raffinerie pour le cuivre et le cobalt, 
permettant de mieux intégrer les ressources locales dans la chaîne de 
valeur des batteries électriques.

Créer une bourse des métaux stratégiques en RDC et renforcer la 
coordination via des plateformes d’échanges, impliquant toutes les 
parties prenantes.

04
SAMEDI

MAI 2024

La conférence a mis l’accent sur l’identification de nouvelles approches pour exploiter pleinement le potentiel du secteur minier 
congolais, au-delà de la simple extraction de ressources naturelles. Les intervenants ont partagé des stratégies et initiatives 
visant à transformer le secteur minier en véritable moteur de développement industriel et social, à travers des investissements 
dans les infrastructures, l’éducation, et la formation des ressources locales.

SOLUTIONSDÉFIS

Infrastructures et logistique inadéquates  : 
Les entreprises minières sont souvent contraintes 
de développer elles-mêmes des infrastructures, 
ce qui dépasse leur rôle traditionnel et ralentit la 
diversification économique.

Développer des partenariats public-privé pour financer et construire 
les infrastructures nécessaires (routes, électricité) afin de soutenir 
les projets industriels tout en facilitant la croissance des PME 
locales.

10. PETIT DÉJEUNER CONFÉRENCE

MODÉRATEUR
M.HENRI DÉSIRÉ N’ZOUZI 
Producteur JT Diplomatique, Contributeur à The Voice
Of America (VOA), Consultant Medi1 TV & VoxAfrica

PANEL

M. HUGO SINZA
Directeur des Relations Extérieures TFM
  
DR. GUY MUSWIL 
Directeur Santé, Sécurité, Environnement 
et Développement Durable, KAMOA

M. EDDY KIONI 
CEO Buenassa, RDC

M. JACQUES RAMAZANI LUTUBA  
Secrétaire Général, Ministère des Mines
 
M. RICKY KATOMBE NGOY  
Directeur Provincial CAMI, Lualaba

PASCAL MUKWAMBA   
Attaché à la Direction générale ARSP

Le gouvernement : 
Son rôle est de créer un cadre réglementaire et fiscal incitatif, 
en s’assurant que les entreprises minières respectent 
leurs obligations en matière de responsabilité sociale et de 
transformation locale. 

Il doit également veiller à la maîtrise des ressources nationales 
et à la coordination des efforts pour garantir que les richesses 
profitent aux communautés locales. La création d’une bourse 
des métaux serait un pas vers une gestion plus efficace des 
ressources.

Les entreprises minières : 
Leur rôle est d’intégrer les communautés locales dans leurs 
activités par des politiques de responsabilité sociale (emplois 
locaux, formation, sous-traitance avec des entreprises 
congolaises). 

Elles doivent également investir dans des initiatives de 
transformation locale pour maximiser l’impact économique sur 
le territoire, à l’exemple de KAMOA et TFM qui emploient des 
milliers de Congolais et développent des programmes pour 
encourager les PME locales.

Les communautés locales : 
Elles doivent être actrices de leur développement, en tirant 
parti des opportunités offertes par les entreprises minières, 
notamment à travers la création de PME et l’implication dans 
des projets de sous-traitance. 
Les entreprises doivent également veiller à ce que les 
communautés bénéficient directement des richesses générées, 
via des programmes de formation, d’emploi, et d’entrepreneuriat.

Les investisseurs et partenaires étrangers : 
Ils apportent l’expertise technologique et les financements 
nécessaires pour des projets d’envergure. Leur rôle est aussi 
d’assurer le respect des normes environnementales et éthiques, 
comme le montre l’utilisation de la blockchain par Buenassa 
pour assurer la traçabilité des minerais.

Rôles des Parties 
Prenantes
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Les bonnes pratiques des zones 
économiques spéciales :
prérequis et études de cas

Infrastructure inadéquate : 
Le manque d’infrastructures de base (électricité, 
routes, eau) est un frein majeur à l’implantation 
des ZES.

Accès limité aux financements : 
Le développement des ZES requiert des 
investissements importants, mais l’accès 
aux financements pour les aménageurs et les 
entreprises reste difficile en RDC.

Les aménageurs privés et publics doivent s’assurer que les 
infrastructures nécessaires soient en place avant l’installation des 
entreprises, comme cela a été réussi dans la ZES de Nkok au Gabon.

Les banques locales, peuvent jouer un rôle en fournissant des 
solutions de financement comme le leasing, la syndication et 
d’autres instruments adaptés aux besoins des entreprises dans les 
ZES.

Cette session s’est concentrée sur l’importance des Zones Économiques Spéciales (ZES) pour stimuler la croissance économique 
en République Démocratique du Congo, en s’inspirant sur les meilleures pratiques internationales, tout en identifiant les défis 
locaux et les perspectives.

SOLUTIONSDÉFIS

Concurrence des importations : 
Les entreprises locales ne sont pas toujours 
compétitives face aux produits importés.

²Encourager l’industrialisation locale à travers des ZES qui offrent 
des incitations fiscales et une régulation favorable pour permettre 
aux entreprises locales de prospérer.

11. MASTER CLASS 1

MODÉRATEUR
PROF. JEAN-MARC KILOLO 
Économiste

KEY NOTE SPEAKER
M. KAKULE VUKO NDONDO  
DGA du Conseil Congolais de la Batterie

PANEL 

PROF. JEAN-LUC NAMEGABE MASTAKI 
Directeur du Bureau Sous-Régional pour l’Afrique 
Centrale - CEA

M. KERN IPONGA 
Expert en gestion de Zones économiques spéciales, Gabon

M. ARSÈNE NTAMBUKA AMANI 
Business Development Manager TMB

PROF. EDOUARD SWANA 
Manager des relations communautaires TFM

M. AUGUY BOLANDA 
Directeur Général AZES 

Le gouvernement : 
Il doit mettre en place un cadre réglementaire attractif et des 
incitations fiscales pour encourager les investissements dans 
les ZES. Le récent cadre législatif mis à jour en 2023 est un pas 
important vers cet objectif.

Il doit également veiller à la maîtrise des ressources nationales 
et à la coordination des efforts pour garantir que les richesses 
profitent aux communautés locales. La création d’une bourse 
des métaux serait un pas vers une gestion plus efficace des 
ressources.

Les entreprises : 
Elles doivent collaborer avec les autorités pour identifier 
les secteurs où les ZES peuvent être les plus efficaces, en 
particulier dans des industries clés comme les batteries, le bois, 
et l’agriculture.

Les aménageurs privés : 
Leur rôle est crucial pour assurer le développement des 
infrastructures et la gestion des ZES, en garantissant un 
environnement propice aux affaires. L’exemple de la ZES de 
Nkok

CONCLUSION

La Master Class a souligné la nécessité de renforcer les infrastructures et d’offrir des incitations 
fiscales claires pour attirer les investissements dans les ZES en RDC. La collaboration entre les 
secteurs public, privé et financier est indispensable pour assurer la réussite de ces zones. Les 
exemples de succès en Afrique, comme Nkok, doivent servir de modèle pour adapter et améliorer 
les pratiques locales. Le développement des ZES représente une opportunité clé pour diversifier 
l’économie congolaise et créer la prospérité pour tous en vue d’un développement durable.

Rôles des Parties 
Prenantes

ZES de Nkok (Gabon) : Présentée comme un modèle 
de réussite en Afrique, cette zone, initialement 
dédiée à la transformation du bois, a diversifié ses 
activités grâce à une planification rigoureuse et des 
incitations fiscales attractives.

ZES de Maluku (RDC) : En cours de développement, 
cette zone illustre les efforts du gouvernement pour 
attirer des investisseurs étrangers tout en favorisant 
les entreprises locales.

Projet de ZES dans le secteur des batteries : La 
RDC et la Zambie ont lancé une collaboration pour 
développer une ZES dédiée à la production de 
batteries, s’appuyant sur les ressources locales de 
cobalt et de cuivre.

EXEMPLES D’INITIATIVES 
ET DE PROJETS

a montré comment une gestion efficace par des aménageurs peut 
transformer une zone en un pôle industriel florissant.

Le secteur financier  : 
Les banques, comme la TMB, peuvent être des partenaires 
stratégiques pour financer les entreprises dans les ZES à travers 
des outils financiers innovants.04

SAMEDI

MAI 2024

26 RAPPORT KBM 2024



Les enjeux de la formation 
professionnelle et de la création d’emploi 
pour un pôle régional compétitif

Inadéquation des compétences : 
Il existe un décalage important entre les formations 
dispensées dans les institutions éducatives 
congolaises et les besoins des entreprises, en 
particulier dans les secteurs techniques.

Manque d’opportunités de formation :
Le manque de structures de formation technique 
dans les régions minières empêche de nombreux 
jeunes de bénéficier des compétences nécessaires 
pour intégrer des emplois qualifiés.

Solution proposée : 
Adapter les curricula éducatifs en fonction des réalités industrielles 
et technologiques actuelles, notamment en collaborant avec des 
entreprises comme KAMOA qui investissent dans la formation continue 
grâce à des simulateurs et des programmes spécifiques à leurs métiers.

Solution proposée : 
Créer des centres de formation professionnelle et de développement 
de talents en collaboration avec des entreprises locales. L’exemple de 
KAMOA et TFM qui ont  mis en place des programmes de formation 
continue, devraient être suivi par d’autres entreprises et secteurs.

Cette session visait à réfléchir sur les stratégies de formation et de développement des compétences des jeunes en République 
Démocratique du Congo, notamment dans le secteur minier. L’accent a été mis sur la formation professionnelle, le renforcement 
des capacités locales et la nécessité de mieux aligner les compétences des jeunes avec les besoins du marché du travail.

SOLUTIONSDÉFIS

Barrières à l’accès à l’emploi : 
De nombreux jeunes formés ne trouvent pas 
d’emploi en raison d’un manque de connexion
avec le secteur privé.

Solution proposée : 
Augmenter le nombre de stages professionnels et créer des 
passerelles entre l’université et le secteur privé. L’exemple d’Enabel, 
qui a encadré 2 200 stagiaires en entreprise, a été cité comme un 
modèle à suivre.

12. MASTER CLASS 2

MODÉRATEUR
M.HENRI DÉSIRÉ N’ZOUZI 
Producteur JT Diplomatique, Contributeur à The Voice
Of America (VOA), Consultant Medi1 TV & VoxAfrica

PANEL

M. IVAN KALONDA
Directeur des Ressources Humaines TFM

MME PATRICIA VERINGA-GIESKES
CEO The JobFactory, Administrateur ONEM & FEC

MME NABOU FALL
CEO NFA & Co-fondatrice Impact Hub Abidjan

MME CHRISTELLE NDAY
Directrice de la Transformation, KAMOA

M. LORENZO GIACOMIN
Portfolio Manager, ENABEL

Le gouvernement : 
Le rôle du gouvernement est de fournir un cadre réglementaire 
incitatif pour la formation professionnelle et d’encourager les 
entreprises à investir dans la formation des jeunes. L’ONEM 
travaille déjà sur des programmes pour détecter et encadrer les 
talents, mais il est nécessaire de renforcer ces efforts à l’échelle 
nationale.

Les entreprises : 
Les entreprises jouent un rôle crucial dans l’intégration des 
jeunes en développant des programmes de formation adaptés. 
KAMOA et TFM sont des exemples d’entreprises qui investissent 
dans le développement de leurs employés et qui collaborent 
avec les communautés locales pour offrir des opportunités de 
formation et d’emploi.

Les communautés locales : 
Elles doivent tirer parti des opportunités offertes par les 
entreprises minières, notamment en s’impliquant dans des 
projets de sous-traitance et en favorisant l’entrepreneuriat 
local. Les programmes de formation offerts par les entreprises 
devraient également cibler les jeunes issus des communautés 
locales pour améliorer leur employabilité.

Rôles des Parties 
Prenantes

La masterclass a conclu sur la nécessité d’une 
collaboration accrue entre le gouvernement, les 
entreprises et les institutions éducatives pour 
mettre en place des programmes de formation 
ciblés et des initiatives concrètes visant à améliorer 
l’employabilité des jeunes en RDC. L’investissement 
dans le capital humain est indispensable pour 
permettre une croissance durable et inclusive du 
secteur minier et industriel du pays.

CONCLUSION

Les investisseurs étrangers et les partenaires : 
Ils apportent l’expertise et les financements nécessaires pour 
soutenir les initiatives de formation professionnelle. Leur rôle 
est de s’assurer que les projets en RDC respectent les normes 
internationales en matière de travail et de formation.04
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Tirer parti des pôles industriels en 
RDC : Quels bénéfices pour les acteurs 
économiques congolais et étrangers ? 

13. MEET UP  

MODÉRATEUR
M.HENRI DÉSIRÉ N’ZOUZI 
Producteur JT Diplomatique, Contributeur à The Voice
Of America (VOA), Consultant Medi1 TV & VoxAfrica

PANEL

M. FABRICE WENZE MUDIANDAMBU
Secrétaire Général de l’ARSP

M. EVARISTE KATANGA
Président du Conseil d’Administration du FOGEC

M. MAXIME VAN LAER
Senior Investment Officer à USAID Invest

M. HUGO SINZA
Directeur des Relations Extérieures TFM
 
M. ALI MAMINA MALAU
Business Development Manager du Groupe LEDYA &
Président de la Commission des Hydrocarbures à la FEC RDC

M. ERIC MONGA
Vice-Président National chargé de l’énergie de la FEC et 
Administrateur Directeur Général de KIPAY Investment

Cette année, une nouvelle approche de réseautage a été 
introduite avec l’organisation d’un Meet-Up interactif 
autour de la thématique : « Tirer parti des pôles industriels 

en RDC : Quels bénéfices pour les acteurs économiques 
congolais et étrangers ? ». Ce panel a réuni plusieurs experts 
et personnalités clés du secteur industriel et économique 
congolais.

Les intervenants ont partagé leurs expériences respectives, 
notamment dans les secteurs des hydrocarbures, de l’énergie, 
des mines et des investissements. Ils ont insisté sur la nécessité 

de renforcer les partenariats public-privé pour maximiser les 
bénéfices de l’industrialisation en RDC.

À la suite de ce panel, les intervenants ont eu l’opportunité de 
s’entretenir directement avec le public lors d’une séance de 
networking B2B, répondant aux questions des participants et 
partageant leurs expériences. Ce format interactif a permis 
des échanges fructueux entre les experts et les acteurs 
économiques présents.
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14. NOS INTERVENANTS

MEMBRES DU GOUVERNEMENT CABINET DU CHEF DE L’ETAT ET SERVICES
SPÉCIALISÉS DE LA PRÉSIDENCE
DE LA RÉPUBLIQUE

M. Jean-Dieudonné KAVESE
Directeur de cabinet

du Ministre de l’Industrie

M. Jacques RAMAZANI
LUTUBA

Secrétaire Général, Ministère des Mines

Prof. Nicole NTUMBA
BWATSHIA

Dircaba Adjoint chargée des questions 
politiques, juridiques et diplomatiques 

à la Présidence de la République

AUTORITÉS PROVINCIALES

ORGANISATIONS INTERNATIONALES, RÉGIONALES ET SOUS-RÉGIONALES

M. Lorenzo GIACOMIN
 Portfolio Manager ENABEL

Mme Lucine Hapi LE MOAL 
DG USAID Invest

M. Kern IPONGA
Expert en gestion de Zone

économique spéciale, Gabon

Prof. Jean-Luc NAMEGABE 
MASTAKI

Directeur du Bureau Sous-Régional pour l’Afrique
Centrale à la Commission Economique des Nations

Unies pour l’Afrique « CEA »

S.E. Mme Fifi MASUKA
SAINI

Gouverneure du Lualaba

M. Maxime VAN LAER
Senior Investment Officer

USAID Invest

ENTREPRISES PUBLIQUES, AGENCES ET SERVICES SPÉCIALISÉS DE L’ETAT

M. Augy BOLANDA
MENGA MOMENE

Directeur Général de l’Agence des Zones
Économiques Spéciales « AZES » 

M. Alain KANINDA
Directeur Général de l’Autorité de Régulation

de Contrôle des Assurances « ARCA »

M. Evariste KATANGA
PCA FOGEC

Mme Nabou FALL
CEO NFA & Co-fondatrice

Impact Hub Abidjan

M. Ricky KATOMBE NGOY
Directeur Provincial CAMI, Lualaba

M. Popaul MABOLIA YENGA
Directeur Général du CAMI

M. Vuko NDONDO KAKULE
Directeur Général Adjoint du Conseil

Congolais de la Batterie « CCB »

M. Placide NKALA BASADILUA
Directeur Général de la Gécamines

ENTREPRISES PRIVÉES

M. Ivan KALONDA
Directeur des Ressources Humaines

Tenke Fungurume Mining

M. Robert KALUMBA
MALOMBO

PCA de la FEC

M. Eddy KIONI
CEO Buenassa, RDC

M. Ali MAMINA MALAU
Business Development Manager groupe

LEDYA & Président de la Commission
des Hydrocarbures, FEC RDC

Mme. Patricia Veringa
GIESKES

DG The Job Factory, Administrateur ONEM
& de la Fédération des Entreprises du Congo

Mme Marie-Chantal
KANINDA

Présidente Glencore
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M. Yannick MBIYA NGANDU
Directeur Général Adjoint
de la Trust Merchant Bank

Mme Christelle NDAY
Directrice de la Transformation

de KAMOA

Dr. Guy MUSWIL
Directeur Santé, Sécurité, Environnement

et Développement Durable, KAMOA

M. Eric MONGA
Vice Président National chargé de l’énergie

de la FEC/ ADG KIPAY

ENTREPRISES PRIVÉES

UNIVERSITÉS
PUBLIQUES

Prof. Edouard SWANA
Manager des relations communautaires

Tenke Fungurume Mining

Prof. Arthur KANIKI
Doyen de la Faculté Polytechnique 

de l’Université de Lubumbashi et Responsable
du Laboratoire d’Analyses Environementales

M. Hugo SINZA
Directeur des Relations Extérieures

Tenke Fungurume Mining

M. Henri Désiré N’ZOUZI
Producteur JT Diplomatique, Contributeur

à The Voice Of America (VOA),
Consultant Medi1 TV & VoxAfrica

MODÉRATEURS MAITRE DE CÉRÉMONIE

M.Germain PUNGWE
MABWE

Président de la FEC du Lualaba

Mme Ika DE JONG
Consultante en com. Motivational

speaker, CEO IDJ Consulting

Prof. Jean-Marc KILOLO
Economiste
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PLAN DE L’EXPOSITION

En passe de devenir le troisième producteur 

mondial de cuivre. Notre engagement va au-delà 

de la recherche de profit car elle met en avant la 

responsabilité environnementale et sociale.

www.kamoacopper.com

 L’exploitation minière  
au service d’un objectif noble

En passe de devenir le troisième producteur 

mondial de cuivre. Notre engagement va au-delà 

de la recherche de profit car elle met en avant la 

responsabilité environnementale et sociale.

www.kamoacopper.com

 L’exploitation minière  
au service d’un objectif noble

KOLWEZI

ÉDITION6ÈME

CONFÉRENCES
EXPOSITION
NETWORKING

ACCÈS GRATUIT À LA ZONE EXPO
INFO@KBM-RDC.COMWWW.KBM-RDC.COM

15-16 MAI 2025
AU CENTRE DE Négoce
de musompo





www.kbm-rdc.com
info@kbm-rdc.com
lb@musal.cd
+243 826 435 332

@kbm2024

@katangabusinessmeeting

@katangabusinessmeeting

@kbmrdc

@katangabusinessmeeting


